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Participant·e·s
Conseil mondial
Fuad Hasanov, FH, Azerbaïdjan (Eurasie)
Georges Mpaga, GM, Gabon (Afrique francophone)
Maria Ramos, Oxfam Amérique, États-Unis (Portée mondiale)
Monday Osasah, MO, Nigeria (Afrique anglophone), président
Nora Hasan, NH, Irak (MENA)
Saswati Swetlena, SS, Inde (Asie-Pacifique) et Liaison avec le Conseil d'administration
Tengi George-Ikoli, TG, Nigeria (Afrique anglophone), NRGI (Portée mondiale)
Maybel Acquaye, MA, Ghana (Afrique anglophone), représentante du CPA

Secrétariat
Joseph Bardwell, JB, directeur des communications et des campagnes
Naila Sebbahi, NS, assistance exécutive et administratrice d'équipe
Stephanie Rochford, SR, directrice de l'engagement des membres
Zoé Spriet-Mezoued, ZS, Responsable des communications et des campagnes stratégiques

Invité·e·s
Gabriela Flores, consultante
Emily Benson, consultante

Excusé·e·s :
Aida Gamboa, AG, Pérou (Amérique latine)

PROCÈS-VERBAL DE LA RÉUNION DU CM

Décisions
● S/O

Actions

Action Responsable Échéance

Accueil et examen de l'ordre du jour
La réunion a commencé par une série de présentations. Le président a passé en revue l'ordre du jour,
soulignant l'objectif de la réunion, à savoir discuter de l’approche mondiale de PCQVP concernant la
gouvernance des minerais de transition, de la mise en œuvre de la politique de genre ainsi que du
processus d’élaboration de la stratégie mondiale de PCQVP.
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Nouveaux·elles membres et membres sortant·e·s du CM
Le président a souhaité la bienvenue à Maybel Acquaye, la nouvelle membre du Conseil Mondial qui
représente le Comité de pilotage pour l'Afrique au CM. Il a également salué le travail de la membre
sortante du CM, Carly Oboth, qui a récemment quitté son poste au sein de PCQVP États-Unis. Le
Secrétariat organisera des élections dans les semaines à venir afin de trouver un·e nouveau·velle
représentant·e Europe et Amérique du Nord qui participera à la dernière réunion du CM avant la fin de
l’année.

Le contexte mondial du travail sur les minerais de transition
GF a réalisé une brève présentation abordant certaines questions stratégiques liées à l’extraction des
minerais critiques nécessaires pour soutenir la transition vers une économie à faibles émissions de
carbone. Elle a notamment évoqué plusieurs points d’entrée pour que PCQVP influence la politique et
les réglementations dans différentes régions. JB a fait le point sur la manière dont PCQVP s’adapte à
ce contexte : en créant une réponse coordonnée parmi les membres de PCQVP et en comprenant les
espaces politiques en mouvement perpétuel, notamment le Critical Raw Material Acts (CRMA) de
l’Union européenne. PCQVP a rejoint la coalition CRM pour influencer ce processus politique. La
concurrence acharnée favorise une action rapide, qui constitue un défi, mais représente également
une opportunité en plaçant les minerais au centre de la transition énergétique. Cela permet à PCQVP
de faire avancer les conversations concernant les avantages réels de que représente l’exploitation
minière pour les populations, y compris la possibilité de s'y opposer.

Jusqu’à maintenant, le travail de PCQVP en Afrique se concentrait sur quatre pays, ainsi que sur une
approche panafricaine de la gouvernance des minerais de transition, résumée dans un plan de
campagne. Ce dernier comporte deux objectifs fondamentaux : Les minerais africains doivent
bénéficier au développement africain ; le renforcement de pratiques extractives responsables. Le
Secrétariat cherche activement des financements pour ce travail.

En Asie, le travail est en cours mais il n’est pas aussi avancé qu’en Afrique. Les principales priorités
émergentes sont les questions socio-environnementales, les droits des peuples indigènes, les
accords bilatéraux, la transparence, la redevabilité et les droits humains. Les pays impliqués sont
variés, il sera donc important à l’avenir d’établir des objectifs collectifs en matière de redevabilité, et
qui répondent à tous les contextes.

Les membres du CM ont été invité·e·s à faire part de leurs commentaires concernant plusieurs
points : les messages et l’approche choisie par le Secrétariat pour soutenir les membres dans ce
domaine, où le Secrétariat doit porter son attention en 2024 et quelles autres opportunités pourrait
saisir PCQVP. Les réflexions sont les suivantes :

● Le déclin des engagements multilatéraux au profit des engagements bilatéraux - quelles sont
les conséquences pour PCQVP ?

○ C’est le résultat d’une concurrence acharnée autour des minerais de transition,
notamment avec la Chine. Les approches multilatérales les plus redevables ne sont
pas aussi nombreuses que les actions bilatérales dans ce nouveau contexte. L’action
multilatérale n’a pas disparu mais les contrats bilatéraux sont de plus en plus
nombreux

○ Pour PCQVP et ses membres, il est important de reconnaître qu’il existe moins
d’espaces définis pour l’engagement et la consultation des OSC. C’est pourquoi nous
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devons être en mesure de trouver rapidement des informations et d’établir des
relations sur le terrain afin de garantir une réponse rapide.

● Les conséquences de la récente déclaration de Nairobi à l’issue de la Semaine africaine du
climat

○ En définissant le programme climatique comme le fait d’amener le monde à respecter
l’Accord de Paris afin de limiter le réchauffement mondial à 1,5 degrés, le rôle de
l’exploitation minière dans cet objectif est peu évoqué. Les questions relatives aux
minerais ne relèvent pas du mouvement climatique, peut-être car il n’y a pas
suffisamment d’espace pour bien comprendre les potentiels coûts liés à
l’augmentation massive de l’activité extractive. Néanmoins, cela est en train de
changer et l’exploitation minière a tenu une place plus importante dans les échanges
de la SAC que, par exemple, ceux de la COP 28.

○ Le texte final comportait une référence claire aux « matières premières » même si les
minerais de transition n’étaient pas explicitement mentionnés. Cette approche
s’inscrivait cependant dans le contexte de la valeur ajoutée et de la contribution à
l’accès à l’énergie en Afrique, sans aborder les questions des droits humains ni de
l’environnement.

● Clarification quant au choix des coalitions PCQVP engagées jusqu’à présent.
○ Ce choix a été guidé par les pays possédant d’importantes quantités de minerais de

transition ainsi que par ceux qui disposent de l’énergie nécessaire pour travailler sur
ces questions. Les groupes de travail n’ont pas pour vocation d’être exclusifs, ce sont
des groupes de travail, c’est-à-dire que les participants travaillent sur les minerais de
transition

● Messages
○ Dans le cadre de cet essor des minerais de transition, nous sommes davantage

conscients des inégalités relatives à l’extraction des minerais, ce qui nous amène à
nous concentrer sur la valeur ajoutée (p. Ex. la zone économique spéciale en RDC et
en Zambie). Cette transition énergétique doit non seulement être abordée en tenant
compte de l’abandon des combustibles fossiles, mais également dans le contexte du
développement économique. Mais nous devons veiller à ne pas oublier notre rôle de
sentinelle, notamment concernant la corruption et les risques pour les droits
humains, car nous cherchons également à soutenir les discussions sur la manière
d’assurer aux populations de réels avantages économiques.

○ Les minerais de transition sont un héritage commun qui doit être préservé pour les
générations futures. La production ne doit pas être systématique - l’extraction doit
être rationalisées et nous devons remettre en question certaines projections en
matière de demande, qui parlent d’une extraction machinale.

● Approche organisationnelle de PCQVP
○ Comment avoir la même capacité à influencer les deux pays impliqués dans un

accord bilatéral ? Devons-nous repenser notre organisation en tant que réseau afin de
pouvoir influencer rapidement et de garantir un alignement sur nos requêtes
politiques ?

● Partenariats
○ Comment communiquons-nous avec d’autres groupes ? PCQVP doit mener une

réflexion sur les nouvelles frontières qui s’ouvrent dans le domaine de l’exploitation
minière, notamment dans les eaux profondes et l’espace.

○ Comment est-ce que PCQVP porte ces conversations dans un domaine plus large en
s’appuyant sur plusieurs plateformes ?
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Mise en œuvre de la politique de genre
Il y a quelques semaines, SR a partagé une enquête interrogeant plusieurs membres régionaux sur le
profil que devrait avoir un·e champion·ne·s de la dimension genre.
L’analyse de l’étude a donné les résultats suivants :

● Nous avons décidé de créer un modèle de termes de référence qui servira de guide.
● Les champion·ne·s de la dimension genre seront des organisations plutôt que des individus.

Nous pourrons ainsi nous appuyer sur les expériences du réseau et adopter une approche
plus durable car les organisations ne nécessitent peut-être pas un renforcement des
capacités pour lequel nous n’aurons pas nécessairement les ressources suffisantes.

● L’une de nos ambitions est de disposer d’un·e champion·ne de la dimension genre, pas
seulement au niveau national, mais également au sein des organes directeurs. Nous
travaillons actuellement avec une consultante pour élaborer des termes de référence afin de
voir à quoi ils ressembleraient pour les organes directeurs. Les documents seront partagés
dans les semaines à venir afin de recueillir les commentaires du Conseil mondial.

○ NH : Comment allons-nous mesurer la participation effective des femmes aux
niveaux national et international ?

Consultante pour la stratégie mondiale
Emily Benson s’est présentée et a brièvement parlé de son expérience avec Green Economy Coalition
ainsi que diverses agences des Nations Unies et ONG internationales, notamment concernant les
ODD et les conséquences locales des politiques mondiales (dans le cadre de l’espace
environnemental et de développement). Nick, son collègue, possède également de l’expérience dans
la création de coalitions et de stratégies (espace humanitaire).

Les membres du CM ont été invité·e·s à partager ce qui leur plaît dans le processus d’élaboration de
la stratégie mondiale et quels sont, selon eux·elles, les principaux défis. Les réflexions et questions
étaient les suivantes :

● Comment les différents points de vue représentés au sein du mouvement et entre les régions
seront-ils harmonisés dans la stratégie finale ?

● Comment la culture organisationnelle sera-t-elle alignée à la direction stratégique ?
● Que pouvons-nous faire pour stimuler l’appropriation et l’adoption finale de la stratégie ?
● Comment illustrer l’impact de la crise climatique dans notre stratégie ?
● Comment harmoniser les enseignements du passé, le contexte politique actuel et le

positionnement que nous envisageons pour les 5 prochaines années ?
● Comment illustrer l’ampleur des restrictions de l’espace civique à travers le monde ?
● Renforcer le réseau pour travailler plus efficacement ensemble sur le plaidoyer et le travail

d'influence.
● Comment les priorités de plaidoyer peuvent-elles être rationalisées pour obtenir de meilleurs

résultats dans le cadre de la stratégie mondiale, et notamment dans les pays riches en
ressources ?

EB a souligné que la stratégie est une question de processus, pas de résultat. Elle a précisé qu’elle
n’aura pas toutes les réponses et que le processus ne pourra pas non plus fournir toutes les réponses
car la mission est vaste et qu’elle continue de s’élargir. Elle a souligné que nous travaillons dans un
système vaste et complexe. En définitive, la culture est plus importante que le document produit.
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Alors que nous entamons ce processus, l'objectif est de se sentir plus connecté·e, enthousiaste et
motivé·e par le parcours de l’année à venir.

La grande question à laquelle chaque coalition est confrontée est de savoir comment créer quelque
chose de général mais également de spécifique. On peut définir la vision et l’ensemble des principes
qui inspirent l’action collective. Mais le contexte national est spécifique, ce qui signifie qu’il y aura
plusieurs directions stratégiques. Cependant, cela n’affaiblit pas la vision commune du réseau dans
son ensemble.

L’espace civique se dégrade partout. Mais il y a une lueur d’espoir concernant la manière dont le
plaidoyer et l’action peuvent affronter ce problème, et comment le rétrécissement de l’espace à
l’échelle nationale peut être mis en lumière par des alliances mondiales.

Grâce à ce processus stratégique, nous pouvons explorer plusieurs modèles qui illustrent comment
envisager l’efficacité organisationnelle.

La planification de scénarios est l’une des méthodologies que nous utiliserons pour étudier certaines
des principales questions soulevées.

Étapes suivantes

● Champion·ne·s de la dimension genre dans les organes directeurs de PCQVP : des termes de
référence seront créés avec une consultante et publiés dans les semaines à venir pour
recueillir les commentaires du Conseil mondial.

● Le sous-comité stratégique travaillera en étroite collaboration avec les consultant·e·s
stratégiques, Emily et Nick, et fera un rapport au CM. Ce dernier pourra s’impliquer de
différentes manières à l’avenir.

Questions diverses et clôture
En l'absence d'autres points à l'ordre du jour, la réunion a été ajournée. 
La séance a été levée à 17 h 04.
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